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la nouvelle 
r"lonce très 

récolté s'an- La défense française 
abondante est 

• 

vigoureuse 
Damas Les pluies ont extraordinairement 

favorisé la moisson d'été 
·,res A. '-~ 1:~•r.a 16. - Do c Tasviri Efkâr• .-1 Aut.ref.ois, le .danger des plaies conti • 

11.i· ~•te des études faites par les soins I nuait a constituer une menace grave . 
~tr,,~nistè~eï' Agricu lture dans les di· m~cne après. la moisso~ et ~pr~' la. ren: 
"t n Parties du pays on a pu consta· tree de la recolte; au1ourd hui, grace a 
\. ,:ie l · ' I' . t d h . 'Pec . a situation au p~int de vue de~ assu aoce es moyens tee niques assu-
\lllllli, t~ves de la récolte est excellente.La ré: par le .g~uvern~m~nt aux pro~ll;teurs, 

rc~csion qui s'était livrée à ces re· grac: aus31 a .la creaho11 .de depets et 
!te, 1, ~st rentrée à Aokara. Les ré· de s1lo1 en diverses parhes du pays, 

\•li .~hiver sont sati>faisantes et celles tout danger de ce genre est conjuré. Au· \•b!e •nnoncent• extraordinairement fa · iourd'hui 73.000 tonnes de blé peuvent 
1~. 9 en raison dos pluies ltienfai· être accumulées dans dépôts de !'Office 

\ 4 des Produits de Terre; le total sera por· 
ll~rf' e, ::~1vernement a pris toutes les me· té à 92.000 toune' ~p~ès l'achèv.ement 

1 
otf r la conservation de la récolte. des 12 ?ouveaux depots en voie de 

11 N l construction. 

it ~· 6 '·e~ ~ Congrès de l'Union Si l'on ~-disait ~ 
e S' q~ ' e " Q aP d'I b 1 à M. Churchill ce qui:I 
G? rasse stao u arrivera."dans deUX ~ mOÎCl 

4 i·,~ <:: - y 
t lt ll 01.12 • 

~,të . ~· ~'ilb111 res .de yu~ion de la presse Un art'1cle de M. Goebbels ,,1 ~ \• lll11ic a ~ras fm hier. On a complé-
rit' :~l\,~••11ci 9~1 t la composition du Bureau 

P 11to '~l~ l'~ ~~on: membres actifs, M.M. 
·dé P ''~~Il~~ Us, Burhan Felek, R~ad 

de Le u, Dogan Nadi et Muvaffak: 
éP"~ ~ ~ ~ Monseil de discipline se com· 

ol' tt ·~ : · Refik Ahmed Sevengil, 
r•'~ a,r11:ic~h~n î el et Ômer Riza Dogrnl. 
i11• ,- " ~~~' des suppléants ont été désignés 
Mid lit c(1lë euic cowit~s. On a élu aussi 

~r~, îêa de la pretse d'lstanbal an 
11 -~f)llîr~éral .qui se réunira à Ankara. 
~ia l'ia s hendra une nouvelle réu-

11 de jlle du Congrès général de 
' Presse, à Ankara. 

~~~~ funérailles 
~rnbassadeur 

de France 
fh -~ .. llér · ---·-

' 

Ier .••lle1 imposantes ont été 
ta a l' b d \ lien aœ aasa eur de France, 
~lll'nd1 ~Y· Le vali M.Lttfi Kirdar, 
~~, A~t de l'ëtat de tiège, le gé­

~ ~t le Unkal le commandant de 

~
\ 1

11 Vila coa>mandant de la gendar-
lln·h Yet ont · t' · J • • · e re . &slll e a a cere· 

'I·'-• en ccl~brée à la chapelle de 
11~· L•a111• Presence de Mgr. Ange 
i,~•l <te't~I von der Marwit:z:, at• 

~tiilte <l'E,, ainbassade d' Allemarae, 
~ _, tt, 1 ... Pag~e M. de Pratt de 

sur l'exemple de la Crète 
New-York, 14. A.A. - Selon un mes· 

aage à l'Agence «Dow Jones • les copies 
de l'édition finale du cVoelkischer Beo· 
bachter> ori'ane du parti Nazi, eonte­
nant an article rédi1ré par M. Goebbeh 
et faisant prévoir l'invuion imminente 
de la Grande-Bretagne, ont été cenfis· 
quées sur les ordres des autorités aile· 
mandes. Aucune raison ne fut donnée 
pour cette mesure. 

Selon l'agence •Dow Jones• , M.Goeb· 
bels écrivit soua le titre < Crète cocnme 
exemple»: 

<Churchill eut plusieurs fois I' expé· 
rience de périodes d'inactivité apparente 
allemande. Celles·ci signifient simplement 
que l'Allemagne respire longuement 
avant les grands coups. Churchill aurait 
probablement ri, si oa lui avait dit, il y 
a deux moi1, que les Allemaods seraient 
en possessi.,n de la Crète au déb•t de 
juin. 

Si on lui disait asjourd'hui ce qui 
arrivera daos d,.ux mois, il rirait proba· 
blemeat de nouveau et de nouveau il 
serait en difficultés deux mois plu1 tard. • 

Les alertes aériennes 
en Italie en un an 

'tttr4 ,;; ministre d 11 Chili ainsi 
~:t c011,e~~res du corps diplo- Rome 15. AA.- Selon le rapport .ie 
l~,4t, l\f~ 11 aire firuraient pumi M. Goria, ministre des Travaux publics 
~r~ ~ta. Le Jules Henry a reço les d'Italie, aa cours d'une année de guerre, 

t:?t ~ F'er~~corps a été déposé au 1844 alertes aériennes furent données en 
,,&~an~y en. attend~at que soo Italie, 70 bombardements aériens et 3 
q~I)· ._: soit possible. bombardemenll navals furent effectués. 

IQn d C b• -t Les d::gâts causés par les bembardements d u a 1ne sont évaluée à 112 million'i de lires. 

~ e Vichy 
~11!~·~ 

le. · A. - Le cabinet se 
Présidence do maréchal 

~v, 
~~~ destroyers 
~ts~ns 

"-lli11 A...A- D 
,~6. cllr1 1 · F, eux nouveaux l,t: d:s e h orrest et le Fitch, 

Ill n
0 

c antiers de Boston 
'" Ost • raits en moins d'un 

500 bombardiers par mois 

Washington, 15 A.A.- L'Administra· 
tion de l'emprunt fédéral fournira un 
millard de dollars pour construire des 
usines destinées à éxécuter le proanm· 
me de construction de 500 bombardiers 
par fois. 

Cette mesure est prise par l'admini1· 
trateur de l'emprunt fédéral M. Jesse 
J•nes en vertu de ses nouveaux pouvoirs 
concernant les dépenses relatives à la 
défense nationale. 

à 
""il: 

On affirme qu'ell~ faiblit graduel-
lement dans la secteur de la côte 

Jérusalem, 15-A.A.-(B.B.C.)- Le porte 
parole militaire a déclaré que les offi­
ciers et le~ soldats des forces de Vichy, 
capturés par les Anglai~ sont animés 
d'hostilité envera les Allemands, mais 
qu'ils n'ont aucune rancune envers les 
Anglais. 

Dans la zone de la côte, les colan· 
ues alliées avancent lentement. Car 
elles sont occupées à ouvrir la voie 
aux autres colo:rnes. Malgré que la dé· 
fense française soit vigoureuse à Da· 
mas, la résistance des troupe' de Vi­
chy diminue dans le secteur de la côte. 

Résistance fragmentaire 

et destructions 
Le Caire, 15 A.A.- Suivant les 

milieux militaires autorités les forcea 
alliées r.mco;itr~at une résistance 
fr gmentaire et du obstacle• consti· 
tués par des destructions. 

Néanmoins, elles continuent lente­
ment leur avance et 1ont tout près de 
Sayda (Si :Ion). 

Le gouvernement da 
Vichy contre la propa­

gande "gaulliste'' 
Vichy, 14·A.A.- Suivant uae circu· 

laire de l'amiral Darlan, adreuée en sa 
qualité de ministre de l'intérieur, à tous 
les préfets, les mesures les plus graves 
devront être prises à l'égard des fonc· 
tionnaires qui se livreraient à une action 
négative ou qui tenteraient d'entraver 
l'activité do gouvernement. 

Nouvelles condamnations 
Vichy, 14-A.A.- La Haute Cour Mar· 

lia \e instituée à Gannl\t aux eavirons de 
Vichy, dans 1es séances du 12 et 13 iuin 
a de nouveau c~ndamné à mort, aux 
travaux forcés à perpétuité et à des 
peines d'emprisonnement, certains par· 
tisans de de Gaulle. L-.,, condamnés ont 
été en outre condamnés à des amendes 
d'argf'nt. 

Deux des pré1•enu• ont été acqujJtés. 

M. Roosevelt soigna 
sa gorge 

Le médecin lui a demandé 
de ne faire (qua les travaux 

indispensables 
Washington, 15. A. A. - M. Roose· 

vel demeura à la Maison Blanche hier 
sam~di afin de contiauer à soigner soa 
mal de gorge. On déclare que son état 
est presque le mêue qn'hier, la tempé· 
rature étant légèrement au·dessus de la 
normale. Le dodeur demanda au Prési • 
dent ne faire 41ue des travaux indispea· 
aables. 

Une importante réunion à Venise 

Le comte Ciano et 
M. von Ribbentrop y 
passeront. la journée 

M. Pavelitch s'y 
trouvera aussi · 

Venise, 14 A.A.- Le ministr• des 
Affaires étrangères de l'Italie, com· 
te Ciano, le prince de Bismarck el 
l'ambassadeur d'Allemagne à Rome, 
uon Mackenzen, sont 11rriués ici ce 
matin. M. Perich, amb11•sadeur cro•t• 
est arrivé en m4me temps à Venise. 

••• 
Berlin, 14 A.A.- On amaonce que 

von Ribbentrop est arrioé ce soir à 
Venise. Le comte Ciano est allé ci 
sa rencontre. 

Les deux ministres /lasseront l• 
soirée ensemble. 

Les dirigeants croates sont partis 
pour Venise 

Zogrell, 14 A.A.- Le leadercroa­
te Paoelic, le maréchal Koaternik, 
le ministre des Affaires étrangères 
M.:Loka Koviç et leur sait• sont partis 
cet après-midi oers Venise. Il est 
probable qu'ils retoarnent lundi. 

Le roi Boris en Italie 
Livourne, 14 A.A. - Le roi Victor 

Emmanuel et le roi Boris de Bulrarie,. 
ont visité une grande fabrique de car· 
burant artificiel. Cette Eabriq oe a été 
dernièrement agrandie pour la produc­
tion d'huiles minérales (,t de parafiae. 

Le ministre de la Guerre hongrois 
à Bolzano 

Bolzano, 14 A.A.- Le géneral Ber· 
tha, ministre de la Guerre hongrois, à 
son retour de Rome, s'est arrêté ici et 
a visité la région industrielle de la ville. 

Les exportations 
américaines au J .:1pon 
New-York, 15·A.A.- Le cNew-York 

Posh publia un article protestant contre 
la décision du département du commerce 
de! Etats· Unis de ne pas publier les don­
n~cs détaillées sur les' exportations amé· 
ricaines au Japon, y compris les expor· 
talions de pétrole. 

Le iournal <Poste Meridien• écrit: 
Les voyages des pétroliers témoignent 

que les f.tats·Unis exportèrent en mai 
au japon au moins uo million et de.ni 
de barils de pétrole. 

Le journal relève que 15 pëtroliera 
japonais emportant 100.000 barils de 
pétrole chacun quittè~ent ce mois San 
Pedro et San Francisco. 

es cotisations pour 
l'Angleterre interdites 

a Shanghai 
Shanghai, 15. A. A. - Les autorités 

de la concession française de Shangbai 
interdirent sur le territoire d'! la co11-
cession toutes sortes de cotisations p~11r 
le fo11d! de défense britannique. 
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LA PRfSSfTURQUE DE CE MAT LA V 1 E LOCALE 

KDAM=L===_LD ====!_~~~ j 
~-.- Sarxm s_oa~as1: ~ 

La clarté ejans les 
relations turco-

allemandes 
M. A ,,id in Daver commente à r 

son tour les déclarations faites 
au correspondant à Berlin de 
l'Agence Anatolie oa sujet 
des relations tarco·allem«ndes: 

••• Aussi longtemps que l'Allemagne 
continuera à agir avèc cette pensée (celle 
d'éviter tout conflit avec son ancienne 
alliée) la Turquie éralement continuera 
à suivre une politique s'inspirant tou· 
jours de l'amitié envers le Reich. 

A partir du moment que la 
politique allemande admet le 
principe d'éviter tout conflit avec la 
Turquie, la question est, e11 effet ré· 
glée. Et les explications ultérieures que 
fournit la dépêche nous paraissent su· 
perflues. Car nous savons bien qu'il est 
beaucoup plus facile et plus sQr de se 
rendre en Irak et en Syrie par la voie 
de terre, à travers l' Anatolie, plutôt 
qu'en sautant d'ile en ile. Mais à une 
eondition : c'est que l'on obtienne l'au· 
torisation de passage de la Turquie. Or, 
la Turquie n'est pas une nation Di un 
Etat qui pourraient autoriser le passage 
à travers son territoire de troupes hos· 
tiles à s.n alliée l'Angleterre. 

Nous suivons à l'égard des deux belli­
t'érants une attitude de loyauté et de 
neutralité; et nous persévereront dans cette 
voie tant que l'on ne nous toucbera pas. 
Le principe es1e11tiel pour nous est celui· 
ci: on ne traverse pas le territoire turc 
sana faire la ruerre à la Turquie. Parler 
de la possibilité de sauter d'ile en ile 
ou de l'insuffisance de rendement de no­
tre unique voie ferrée d' Anatolie sont 
des arguments qui ne sauraient nous con­
Yaincre. 11 suffit, comme nous le disiens 
plas laaut, que l' Alle.uagne soit animée 
du désir d'éviter tout conflit avec nous, 
pour que nos relations demeurent dans 
an cadre de paix et d'amitié. Et la nou· 
velle de Berlin, qui ressemble quelque 
peu à uo communiqué semi-officiel, éclai­
re pleinement ce point. 

Nous voudrions nous arrêter sur la 
phrase oit il est dit que •l'on est satis­
fait de constater à Berlin que la base 
de la politique turque, qui prêtait à des 
•alentendus il y a 18 mois, veut tenir 
la Turquie éloignée du conflit .•• > 

On a tellt: ment et si souvent exposé 
les raisons pour lesquelles la Turquie a 
conclu une alliance défensive avec l' An· 
rleterre et la France qu'il est inutile 
dé1ormais de rev~nir sur ce sujet. Com· 
me nous n'avons pas conclu d'alliance 
aYcC ces deux pays en vue de faire la 
perre contre l'Allemagne nous n'avons 
pas donné lieu à du malentendus ni il 
y a 18 mois, ni à aucune autre époque, 
aotérieure ou postérieure. Notre politi· 
que a toujours été une politi'lue de paix 
pure, sincère, droite ; cette politique 
n'était pas une vile politique de soumis-
1ion. Nous estimons qu'une paix de 
compromis et de bassesse avec ceux qui 
ne respecteraient pas notre indépendan­
ce notre souveraineté, notre honneur, 
coûterait beaucoup plus cher que la 

guerre. 
1 

Ce qui a donné lieu aux malentrndus 
d'il y a 18 mois, ce n'est pas la poli­
tique turque; c'est le manque de com­
p1éhension suffisante de son esprit. La 
politiqae de la Turquie qui s'iospire de· 
puis des mois, depuis des aanées du 
principe d' Atatürk et d'lsmet lnooü, 
•Paix à l'intérieur, paix dans le monde>, 

n•a pas changé.~ Et peut·être même est­
ee la seule politique qui n'a subi au· 
cune modification depuis des umées. 
L'Allemagne a compris finalement cette 
vérité. Nous accueillons avec satisfac­
tion du point de vue de la continuation 
dts relations turco-all~mandes le fait que, 
depuis qu'elle est devenue voisine de la 
Turquie, elle se soit rapprochée êe la 
Turquie et de la politittue turque. Tout 
notre désir c'est que l'Allemagne et le 
l!roupe de l'Axe continuent à manifester 

toujour9 la même comprében~ion à l'é· 
gara de cette verité et aident ainsi à la 
continuation de la politique de paix de 
la Turquie. 

u 'MW:W 

COLONIES ETRANGERES 

A la "Casa d'Italia" 
Une réception, empreinte de l'esprit 

de camaraderie le plus franc, a rn lieu 
hier, à 17 h. au • Circolo Roma >, en 
l'honntur d~ll officiers et des marins du 1 

-
STEF ANIA CORESSI 

TOllMASO BKAOG101'TI 
Fldanzatl 

lslanbal 14 Olagao 1941 

Un démenti 

pétrolie-r Stromboli arrive à Istanbul 1 
~; I après avoir surmonté un très grave danger. 
~ Lt! Conrnl général, Comm. Med. d'Or 

~ 1 G. Gastruccci•, le vict>-Consul, Cav. !'lot 
Staderini aiMi que tous les membrts du MARINE MARCff,4. 
personnel du Consulat d'Italie, le Comm. l F~ d ki 

M. Hüseyin Cahid Yalçin com. Cam paner et Mme ainsi que de très L a e,te e .i mel r célébr•' 
nombreux membru de la Colonie ont es préparati s en vue ae a . :. •11t•' mente le démenti opposé par · d 1 F d 1 t efc; .. 1 reçu les jeunes et sympathiques marins lion e a ê te e a mer on J.,I 

l' Agence Tass aux nouvelles de · Eli 1· l 1 Juillet· 01 qni, après avoir fait honneur à un buffet mes. e aura 1eu e er de'' 
prétendus concentrations de trou· dr,.ssé à leur intention, ent assisté à la départements compétents detnd l'ét't 
pes allemandes sur les frontières projection d'intéressants films de ruerre. l'autorisation du commandement e ,,.-' 
soviétiques. LA MUNICIPALITE dde siè.gte pour l'exécution du prof' , . 

e nui . ··ollil 
Il est hors de doute que ce démenti la place de Barbaros 1 Cette année le programme d~" ~;s •: 

vient à point nommé. Car le fait qu'~- On poursuit les formalités d'expro· sancf's comporte de grandes regd [Ille 
près l'achèvement de la compagne des priation ain5i que la démolition des im- Bosphore. Un grand bal seraAdrtJjlll( 
Balkans, les troupes aile-mandes devenue• meubles de tout genre qui entourent et bord de l'un de!! vapeurs de l' 011trl' 
dispooiblt>s n'f.tail'nt pas utilisée-s con- masquent le mausolée de Barbaros Hay- trat!on des Voies Marit!mes. End d~ 
Ire la Syrie t>t l'Egypte mais que l' on reddin à Be~ikta~. on inaugurera ce jour-la le gra

0
n·rectiol 

procédait à des concentrations sur les Le vali, après examen du plan des toir de 25 lits organisé par la 1 
.1 

frontières orientales du Reich était in- aménagements à réaliser a décidé la dé- Générale du Port. 
111

,rt,. 
terprété, ce qui est plu, ou moins natu- molition du po!te de police qui porte On sait que le 1er juillet la. el1 lflc 
re-1. comme l'indice d'une intention hos- le nom de l'ancien ministre de la Mari- marchande turque celèbre l'en!r~ede 1'',.. ~tl' 
tile à l'égard des Soviets. Et comme une ne « inamovible > d'Abdülhamid, le gueur des disposition~ <lu tr~1.te cfcJ / \. tl ~n, l 
guerre entre les Soviets et l'Allemagne corps de garde de Hasan pa,a. sanne qui prévoyaient l'aboht10~ rét11 'lllee, Il 
St'rait un événement trè!I i11>portant, il En revanche, en raison du prix très botage sous pavillon étranger etou• ' 4 •Il 
n'y a rien de surprenant à ce que le dé· comidérable qu'exigerait la démolition vaient au seul pavillon tur~ iofl d• \ 1 fol'( 
menti soviéti111ue <:oit analysé et com· de certains grands immeubles de la place, services des ports et de navigat 4 ~biltd~ 
menté par le monde entier. se trouvant le Joni de la ligre du tram- les eaux nationalts. ~ 'ltib 

Un point a retenu toutefois notre at- way, le vali a iugé opportun de remet· c#( ~A lit0.,:l 
tention : ce démenti previent uclusive· tre à plus tard leur expropriation. d 11• i "11 l 
ment des ~ources s"viétiques. Or, le co111- A l'entrée de la Place de Barbaros, La famiglia ed i parenti tutti e ~t'Qt ttt 
muniqué de la Tass semltle rédigé comme on disposera un buste en brom-:e de l'illus- pianta 'fd r~ ~ •tt 
~'il exprimait également le point de vue tre marin G- . V naZ"' ~ tltt 
de l'Allemagne et contient certaines as- On tie~dra compte aussi, lors de l'a- 1usepp1na 8f , 

11
,, 'ti~db•tat 

surances qui auraient dfl être fournies ménagement de la place, du plan de la 1 • 1 ~ tt 
par des bouches allemandes. Nous som· route Oalmabahçe-Bebek qui a été en- profondamenle commo!lsi pe~bot•'~ ~ ' 11• 
mes parfaitement convaincus que l'URSS voyé pour approbation, au ministère des zione di afff'tto e di stima tri te r1", "~ ~td, 
n'a aucune intention hostile à l'égard de Travaux Publics. loro cara Estinta, sentitellle~etO P ~lla, 
l'Allemagne, Etu'elle désire demeurer fi- La place de Barbaros sera dévelop· ziano tutti coloro che haono p ~. lla l 
dèle au pacte de non·ain ssion existant péf' graduellement et l'on espère pou· al loro dolore. 19-41 tft ._t\ 
entre les deux:pays, qu'elle n'a pas precédé voir démolir ultérieurement les deux 1 htanbul, li 15 Gi~~oo /)#flJI ~ ttt11~d 
à de concentrations de troupes contre rangét>s de maisons en bois qui font Pompe Funehrt D· t lt, 
l'Allemagne et que les maneeuvres et face au mausolée, entre la nouvelle pla· 1 .. '.'"'• 0 ~ 
!:~v:~~r~i::: 1~:/::~r~ hau~~u:l~ Noo:~ 1 ::i!zles immeubles dits calcaretlerL -=-~t :::!It1i:t! 
croyons aussi que l'Allemagne n'a f.r- L , d . ....., tltad 
mulé aucune demande à l'URSS. Car a CQrrle fe a ux ce• ' ~~t•,:1• l' Agence Tau déclare officiellement qu'il d 
n'y a rien de tel et elle est autorisée à a c tes d. ~~~ '• 
à le faire. IVers '-t

11 
•11 .. 

Mais l' Agence Tass fournit aussi des d t o 
l ~LI assurances pour e compte de 1' Allema· POUR LES BEAUX YEUX Par contre, un témoin, Q 

gne. Elle dit, par exemple, que l' Alle· DE SAFFET di ru d" la plaignante: , .,11.11 ·' N._ 
magne demeure inébranlablement fidèle C'e1t une usez curieuse hiatoire dont vient - Cett.- femme, dit·il en deSI Aff' ;ri' . ttt,., 
au pacte de non·agreuion entre les deux d'être Hisi le Illième tribunal pénal de paix de avait saisi Ay~e par les cheveu~· ,on ,e ~ lt•itt 
pays. 11 se peut qu'elle y soit demeurée Sültanahmed. Voici en qu<'ls termes les fait• ont de toutes ses force» la police ~ Je~ Jedr'I I' t,. 1 

fidèle jusqu'ici. Ou plutôt non, ne di- été relatés par la plaignante, Mmf! Ane ÔLte· att.ndant que l'on pût intervenir• • t'• 01'. 
sons pas: il se peut. Elle Y est demeu• felc, fPmme de Haaip, demeurant à Kocausmtafa· ont déveué un torrent d'injure• cl•r. •.If'- ~110tt 
rée effectivement fidèle. C'est là un pa~a, Uykudede rue Hacikadin No. 7. la plaignante. La foule faiuit. c"; ji1•4°' \. 1>, 
fait que le monde entier peut constater. - J'étai1 avec mon amie ~ülcr.11n, à Mahmut· i'ai eu une peint! infinie à arrive ,,. ~ 1•. 
Mais comment l' Agence Tass peut-elle pafe, en train de faire l'acquiiition d'une paire du troi1 femmes, pour le11 iéP~r "4"'' 41-' 
affirmer, de la bouche de !'U.R.S.S., de bu. Tont à coup cette dame m'a Hisie par Citée igal~ment eomm11 térP~'1~; e1t.,.,1 I 
que leReichn'exigera rien à l'avenir des So· li:s cheveux en hurlant: dont noua evon• déjà dit qo e e 1ur1 

viets? Pour que cette assurance fat sa· - Il y a 6 mois que je te <'her<'he, je te tien; position intére~unte, •e préoccllP 
1 

~il 
tisfaisante, par sa forme et ses appa- enfin! Tu u fini par mettre le "'rappin 1ur ce rnême. Î' "' ' 

' · li d f • .. Ef d' · · mtrtt• · 0
" ' rences, n aura1t·e e pas û être oarme rarçon, naif comme un i'euof! pou!etf... - en 1m, de ~a111ue ,;.,e "'' 

l 'All ? · 1 S''I '"tait •' f• V par emagne Et elle ajouta du expreseion• ordurièru que noute iur p ace. i me . JJPe "' I' 
Si les Allema11ds •nt l'iotention de ne mon reipect pour le tribunil m'empêche de ré- cation, un fait grave! Je ~ui•., 111•lb'r11'­

plus demeurer fidèles au pacte ils n'en pétn ici. Entretemps, l'autre, cette blonde, purte deux vi11•>. S'il m'errivaJSo"' )t~1 
aviseront pas au préalable les Seviets. criait à tue· tête: raient·ellu fait. ces darne• ~ et qu" I• 11'

1
11

11 

s.'ils •.ont animé!! d'une 111au,v. aise int.en· 1 - Il y a six an• que je l'entretien•. J'ai ven- M. Saffet t'St beau r~rç.oo ri•411e' dll 1
' JI 

1 h d d 1 l est 1a maitre11e, deva11-1"
1 

·1111e eê' ,, 
lion, 1 est . on e ,. oule qu 1 s a t~tn- du pour lui tou1 me1 ilijonx. Et maintenant qu 'il Aprèa mûrt réflexion, ,. l cll pr0 •""'c~' 
dront cachee, qu ils fuont connaitre a commencé à gagner 100 pain, tu veux me le piix M. Münip, a conclu qo" "'t il •·ri" 

1 leurs demandt s après avoir achevé tous 1 ravir.. . . .-. 111e If'! 
f 

le cadre de sa compete11c19 • pl I•'" 
0
o<I' 

lt>urs préparati 1 et que àans le caa où La plairnante e1t une petite femme, trèa jeune, . dev• · P d' 
celles·ci ne seraient pas acceptées ils 1 de taille menue, et l'on n'a pu de peine à ima- rnante et prevenuu par . 1 L-• ,, f, 1 

passeraient à l'actioo. Il fallait d c 1 giner qu:elle a .dû 111 trouver ~n. fâcben~e postu~e pe
1 
.. nal~ du MtribuoLal e,.eo:•.:;llpt :o",,.; 4 on devant 1 egnu1on du deux mejlerea qui ont pr11 p 1cat100: me em1n cfet d 

que lu Allemands eu!sent apposé leur place au banc des aceu1é1. Ce aont deux aoeuu, d'identité, il faudra demd•~l)llld•lt. I• 1 

signature à cette partie du démenti. Mme Semiha, 2.3 ans, femme de M. Hamdi qui o 
C'est d'ailleus une autre question de habite à ~ehtadeba~i. rue Hallaççi Man1ur No. village è'ori~ne, au ka~· d0c11111e e<' 

• • J • f Il 17 et Mme Leman Uluda" attendant réception de c~ ctl· • & • 
savoir s i aurait a u croire ou non à c' 'e•t L . 1 •P .. 1 P 1 28 t: "'. • 
1 N 

, . • . ~ eman qui a a prem1ere a •ro e. débats a été remise au ••f: P ,,11
1
,, 

eurs auurances. ous n exammons 1c1 - Saffet, dit-elle, ut un jeune homme élé· DRÂ"" é • 1 

la quealion que sous l'aspect des formes r~ot. Il ut depui1 aix an1 mon mari. Maie nous Un pauant attardé a ci
1 
i•~;~; PJ:~rl'; 

et des apparences. n ~v~n• pu encore procédé aux formalité• du . •. tll, ,. 
L'agence Tasse admet que des trou es "n1kah~. fl!ou1 .•~m°!u donc ~ncore, officielle- deux formu buma1oe•C'ét•1'Tt,,e' fi 

ll 
. • , P m~n.t fia~ces . J a1 fait pour lui beaucoup de ia- Talr.tim, r1;1e. G~zha~e: duf• b 1t 

a emandes sont tranporlees a l Est et erif1cca; 1e lui ai consacré tout moa bien. Or femme qo1 eta1ent eten , ' ~' 
au Nord Est. Elle estime que cela o' a eu jour. dernieu, cette dame est venue cbe~ JI avi1a la police. 1 8 

ble''e;,,. 
~as lieu en vue d'une attaque contre la noua. Elle ~·a dit: Il a été établit que 11

• J:.111'1 ol't 1, 
1 

Russie mais pour d'autres raisons. Pour - Je •uii une par~nte d~ Saffr! et je d?!• viste Hayati, habitant • dt111 t•1P ~' 
. voua mettre en Jl'arde a ion erard: 11 est marie . . . . 'foll• • •1 

que le mo~de en~1er pût partafer cette Aujourd'hui, nous l'avons rencontrée à Mab- H m~1t~e1~e. ~af1ye. ~ out éte 111tti'J , 
croyance, 11 eût eté opportuu, croyoRS· mut?·~·· Elle était avec une femme en voie de portes a 1 hop1tal. Il. é ~ ... o~ • " 
nous, que l'on nous dit quelles sont ces famille. Elle noua a interpellées à nouveau en de revolv11r par le nontfll e dil 111 -, ~ 

. E l f ' • diaant : F' d'kl' T' h (Rll tl•1 ; raisons. t surtout es ormes n auraient· _ Voici 1 f d S ff 1n 1 1, rue 1m1a ')) · . 11 ~ 
li 't . . d. . , . a emml' 11 a et.. . éd • t' ) No• ,1,. I• e es pa!I e e mieux sauvegar ees 11 c e· Pui1 elle nous a dreué toute eepèce d'injuru. une pr est1oa ion . 00 •1 • 

taient les Allemands qui venaient nous Noua ne lui aYODI répondu que par notre ailence. à expirer, peu aprCI .. ,oP et~, 1j.i' 
apporter l'assurance que leurs concentra- ~t i} es~ absol.umeot. faux que nous .oous soyons drame ut dû. à la .bof~i. •r:,11'' , 1 

tions sur les frontières SOYicitiques ne vi- 11vrees a iou erard a un geste de violence quel· ~u.hit1in qu! .av~1tdikh· 1- i''' 
l 'URSS ? conque. 1 arrete chu lui a fan url' 

lent pas Mme Semiha fournil une version identi•ue à • 1 t · · et Je fil' 
(~ · l •t 3 ) ., ~·a emen aa111e 

011' G SRI • 01' me P"I• 1 eelle de 111 1oeur. c:mpl~ts. 



Il Communiqué italien La vie maritime Bref, l'appareillage eut lieu. Le pre-
ïlornb mier sous-marin qui prit le départ de La presse turque 

de ce matin 41 ardement fi:le Gibraltar • jour essuya un bombardement aérien 

L~ ~ilonnage de Tobrouk Les snus-mar1ns violent, mais demeuré inefficace; les au-
q déf W tres suivirent, à quelques milles de dis· 

~ ense de Debra Tabor • ,. d 1 M R tance, à la faveur de la nuit. 
(suite de la 2me page) 

~ 0111 t ] 1ta 1ens e a er ouge La question iotéresse direcl ment ~ 1,._,dui't ?4· u. aArt·,·~r· GénCe.oramlmud~i.quef.orNc~: '1 On détruisit à coups de fusil des mi- l'URSS. Du mement que notre ~rand 
..., ~- ._,, ,.. nes flottantes aperçue'! sur le chemin de · 1 URS 
~ 1 •ennes · l'escadrille, dans le détroit de B:ib-el- amte et voisine ' S a acquis la coa-

1 t11d . . Tandis que les communiqués olficiels Mandrb. viction que l'Allemagne est animée àe 
Qltt dant la nait du 13 juin, la place· annoncent l'occupation par les Anglo· bonnes intentions à son égard, il n'y a 

to e G'b Au Sud de Madaoascar, on essuya un 1 d t" l' t• l' 
1;. .. ..\ 1 raltar fut bembardée. Indiens d' Assab, le dernier port italien 6 Pus e que' ion P• ' ique, en oceur-

11: .. f violent cyclone. D'ailleur1, la mer fut M · t t ' d · t' Il ..J 'lt riqu d N d d b b sur la mer Rouge, qui venait d'être éva· rence. ais an qu un emen • a eman• 
L ta it 

1 
e u or • es om ar- l constamment mauvai.se pe.ndant toute la ne vient pas s'ai·outer à ce démenti so-

,_ lien t• . t • .1 cu~ par sa garnison, i n'est pas sans t é f d 1 l 
0
t. • con 1nueren a pl onner a rav. ers e , sau. une iour.nee . e came pat, viétique, la question n'apparait pas 

1 OJt n intérêt de r .. later ici un épisode qui l d p M f 1 
a stJ,c 1 a de Tobrouk. Lei appa- nscité le plus vif intérêt dans les mi- e iour e aques. ais en an, es seus- éclaircie du point de vue logique. 

·"" ari !I aJOm ardèrent une base lieux maritimes du monde entier, encore ~tl '" Ill d 1. b marins accomplirent aans incident leur 1 ' 
r•' t tlt •nn•mi•. périlleux périple de l'Afrique, en navi- .,.,.- .. - · t . . [f ~---

"41 .... ... "" qu'il soit pané plutôt inaperçu dans la - J asvtrl kar -----· 
t•' 1. Af • 1 1 gant constamment au large de la côte. ~~r....::1 "'="'- ----- --=-~ ----== ~ ef "'Ill~ r1que orientale au ceura du pres~e de notre vi le : nous vou ons par- L J -·-· A 

.,, ~ d •t autour de Deb;a·Tabor 5igna- i ~er .d,u retour en ltali~ des sous·mar1n:ci a travenée i.e fit tout entière en sur- - . 
,,,o' '-! t 111 le • • , . , italiens de la mer Rouge. face, tout en se tenant ~rêts à immerger 1 D , t' d , t" 
•ét•1 'llb- communique d hier, J enne· 1 Dès le 4 avril dernier après que le à la première alarme. Les équipage~ pu- emen 1 SUr 8m9n 1 
"~' '"d it du pertes conaidérables en Anglai9 eurent triomphê de la re~tS· rent suivre constamment, grâce à l:i ra- 1 L'éditorialiste tle ce journal 

,, t~"nant entre noa mains du ar- tance héroïque f't acharnée qui leur avait dio, les nouvelles de lu patrie. souligne l'analogie entre le cal· 
desf munitions. été opposée à Chertn, les destiDées de Finalement, aprè\ 80 jours de na- 1 me qui règn.e actuellement à 

C . , . Massaouah, le principal port de l'Ery· vigation, après aussi la travené du dé- t t t l'E . l O Il G b l raoers ou es urope, ou i ne l mmunique a emand thrée, étaient irrévocablement marquées troit de i ra tar, la côte italienne ap· 1 subsiste plus de fronts de auerr-
f. es att et avec elles celles de la flottille que parut à l'horl'Lon. /5 .. 

'll~tr aques de la Luftwaffe l'Italie entretenait en mer Rouge. Tan· Et Je 2' mai, les -.uatre commandants el celui qui avait suivi l'année 
\

8 
e les ports et les aérodrE>- dis que l'on détruisait les installations des sous·marins arrivaient à Rome, eù ils dernière, à pareille date , les 

~ d'Angleterre _ Le bomb r- fixes du port, le~ quelques destroyer! qui étaient reçus par le Duce qui avait tenu combats en France. 
l'rle"t • . a tt'y abritaient prenaient brave111ent la à les féliciter lui·même pour leur surpre· 
~S . de Tobrouk et de Ha1fa.- mer, pour aller se faire couler en .eau . nante équipée, qui demeurera certaine· Tandis que l'activité militaire chôme, 
~ lrtcursions de la R A F profonde sous les bombes des avtons l ment unique dans les annales de cette les imaginations sont plus actives que 
"trli1:1, i

4 
• . '. ' ' britanniquu qui bloq~aient le port. L'un 1 guerre. Elle fait autant d'honneur à l'en· jamais pour inventer les nouvellell les 

~~l du h · A. A. - Commun1qlle of· d'entre eux put cependant atteindre la I durance et à la valeur du matériel qu'aux plus sensationuelles. Quotidiennement, 
~ta •Il •ut-commandement des forces côte aux abords d'Aden et s'y échouertqualités des hommes qui montaient ces nous en voyons eclore, qui sont l'une 
1 e111andes • d b · J • d · · G p plus surprenante que l'autre. Et elles ae 

l '-ta fo · sur rs risa!'h· 1.1squ. au er.me_r mo.· navires. . . l 
' r l t t t sont pas p utôt démenties qae neus en 
1 llih Ces aériennes allemandes ont ment, es vede tes armees con 1DUeren a -
• t•, lrdt lea inatallation1 du orta harcé\er lea navire!! de gue~re. ennemis Notre pain quotidien 1 voyion1 éclore d'autreq, _p~us sensation-
~ "lrlbotich d l M b p contre lt!quellu elles enrt'gutrerent plus Va-Nu 1 nelles encore que les precedentes. Il y a 

0
1 t ittl)t l ure e a anc e et aur d'un coup portant. M. consacre aa chronique trois ou quatre jours, le hruit courait 

• c ~A."tle: tnéridional et oriental de Or, il n'y avait pas que des navires quotidienne de i• Ak~am au nouveau que l' Allemagn.. demanderait le p 1SSlfe 

1
, t11~ ,.trte ainsi que de très nom- de guerre de surface, à Muuouah; il y pain comportant 20 oto de seigle et 30 à travers la Turquie. Berlin a vig··m· '1' A.11tl t'todremea, notamment ceux de avait auni une escadrille de sous-ma- OJO d'orge que nous consommons ac- reusement démenti cette rumeu d >nt 

6' ~'-1\i .. ttttte occidentale. Au cours cles ri~!: U fut décidé .qu',ils teote~aient ?e tuellement. li remarque que le degré de on ignore d'ailleur1 d'où elle ava= s urgi 
, 

11
,11 ''-·d '"ta aé,· . • • rriomdre un port italien en accomplis- cuisson en est très inégal suivant le et qui l'avait inventée. 

• 1 ~ t,,
11 

iena qw 1e sont deroules sant le périple de 1' Afrique par le cap four qui produit le pain. A Kabata!j, on Puis, veici que le cTimes• a a toncé 
,t~il '~~''dl de la Manche et de la mer de Bonne-Espérance. ' livre un pain exc.eHent qne l'o.n ne se de puissantes coccentrations de t . oupes 
r P' t\llt • hoia avions anglais ont été Entrrpri•e hasaideuse s'il en fut : il lasse. pas de ~enll~ ; aux env1r~ns de allemandea sur la frontière ge r aano-

o ~~ fallait d'abord tromper la vigilance des 1 Taks1m, le patn n est p
1
as a_iauva1s. P~r russe. Sans doute aussi le collaborateur 

lt, lt b • forces du blocus puis puser sous le 1 contre aux abords de l ancienne Subh- militaire de l'Agence Reuter ,"est-il 
'If 'd •111n de la Méditerranée, d'Ad 1: d b ·1 d d 1 me Porte il présente l'aspect d'une livré à ce propo9 à d'amples co ui ié-

'tt 'ts • . Il d canon en, un es ou evar s e a d . b 1 . Il f • tt, lit aer1ennes a eman es ont puis!ance navale anilaise, puis réaliser ~orle e magma v1sq~eux, a so ument rations. aut croire que ces p1 blica-
t l,, '•ec auccèa des atlaquu con- une navi"oation longue difficile av• .. les immangeable. Et combien de fours de tions très précises et nullement l{ tzées, 
"t, Slo 6 ' ' '""' B -1 • 't . t . · l ·1· d it h'tt rta de Tobrouk et de Haifa. seule• re~rnurce~ du bord. eyot u~ q.ue no~s po~1nous c1~er, qut on enerve es ml 1eux e M ,5cou. 
t ''it11

11 
triea d'artillerie allemandes et Nous ne connaiuon1 pas les noms des so?t loges a cet erard a la meme en· Et l'agence Tau a publié hier un dé· 

tl'it
1 

t, ont ~attu avec succèeles bat- submersiblu italif'ns. ~f" .la mer Rouge ~i seigne. . . . menti détaille. Elle exprime presque dans 
l, dt lad • • • partant leurs caracteru1tiques. Toutefois • Cela s1gn1f1e, conclut nc;>tre coDlrère les mêmes termes l'opinion flue nous 

\~· • ,.,. Mense anrla11es aTobr0 uk. le communiqué officiel No 173 en avait que ce n'est pas une question de ma- avions émise nous· même hier à cette pla-
it d 10111 • 1 • h. d 1 · t · · 1 · 1· c· t 'i-t ta b ennem11 ont ance 1er cité un, pour l'au ace avec aquelle 11 er1e qua se pose. en occu.rrence. es ce, savoir que l'on ne conçoit p&l un 

't• a
11

t 0 rnhea incendiaires et explo· avait attaqué un convoi ennemi dans la 1 surtout un~ ques~1on de cu~uon. , conflit entre l'URSS et l' Allem3gne. Et 
t11, Ctrtainea localité• en Alle- nuit:du 26 novembre: le Galileo Furaris.' f:n c.e s1ecle O? la. techna~ue et 1 or- c'est évidemment pour nous une source 
~t 0 tcide t 

1 
li d C'est un bâtiment de 880 tonnes en sur· gnmsahon sont 91 developpees, la pro- de satisfaction de voir nos parole~ con-

• bt n a e. y a es morts • . · d t' · t t d' f' · 1 1 d · , taita . . . face et 1231 tonnes en ploagee qua, SUI• U~ IOn SUIVan Un rpe ~o~veau Un irmees e en emuo par une agence of-
Nulle parmi la populat10~ CI· vant les annuaires navals, disposerait arttc:le ~e consom~ah?n. îe~erale. - en ficielle . 

. tlltc • Part des dommages n ont d'une autonomie de 8.500 milles à la 1 particulier quand 11 s aî•t d une denrée Seulement les rumeurs contradicteires 
i. 1t.it 211tré à des établiuemeota vitesse de 8 noeuds. C'est là évidemment · d,. premier plan comme le pain-devient se succèdent avec une telle fréquence et 
:'lit 11.t1 .. lea entrepri1es tranillant un joli chiffre, mais la distance à par· ! la q~estio? du jour: Est-il a?missible de en grand uombre; les démentis les 

1:1 defcn . l , courir depuis Massaouah jusqu'en Italie , la lainer a la < science • d un ou deux plus catéroriquea les sui\•ent de telle fa-
~ On J>lua •e o~hona e n ont ~as était de 14.000 milles. ' jeunes gens originaires de la mer Noire çon, l'un après l'autre '!Ue finalement, 

\"t>. C atteintes. Lu batteries -A-
1 1 

b". lqui n'ont pas achevé leur instruction noui·mêmes nous en venons à ne plu 
'ït. · A. CJnt abattu 2 &Tiens en- . u surp us, es at~ments. se resse~- primaire ?... savoir où est la vérité. 

laient de l'usnre extreme qui leur avait I . , . . 
été imposée par leur utilisation intensive He~reusement il Y ~ 1 Association des Une chose que chacun devine c'est 
durant près d'un an de guerre, dans des f~urnters; ne pourrait-el!~ pas org~- que l'F.tat•major allem1md qui tient à 

1 
d 't' hydrographiques et d t • niser des cours pour la cuisson du pa1n diuimuler ses intentions et à réaliser une con 1 ions e em . · f" · ·1 · 1 l 

pérature infernale!!. qui .s~ratent. c'?n ies aux e ements es p as surprise complète, doit être satisfait de 
Toutefois, après une révision soigneu• exp~n.•entes . . . voir répandre tant de nou·1elles contra-

se des machiges et des coquu, les spé· D .••lieurs, la queshon ne. s~ hmate dictoires et embrouillées. 
du cialiates affirmèrent que l'entreprise pou· pas. a ce seul cas: les. organisations. pro· Dans quelle direction s'opérera le 
in· vait être tentée. Il fallut alors réduire fesstonn~lle! ne. devraient-ell.,s P.89 iouer nouv"l élan et dans quelle forme ? Il 

l, · · ao mt'n'imu aft' de d' · un pareil role educateur? Certarnement. . bl d 

~Q~~rre 
\\1\ ~'i en Afrique et en Syrie 
~l, t~ 14 
1 l lld Q · .A. A. - Communiqué 
~ ~ >tfoy Uartier Gfoéral britannique 

lb tn-Orient : 
v.· h· p 
'~ ~, ~ ar auite d'opérations 

\ Il~, 
11 

bda.nt la nuit du 12-13 à 
~fi~ 0111 

avon1 pénétré d'un fa­
\."'•":~ dans lei fortifications ex­l,. 1 1 •e t l'4 1 tt . rouvaient aux maÏIJs de 
'' ' a· qui fai1aient • ~· 'ltiat· com. 
·' Ion de ce chef s'est amé· 

h 1, • 
'tt d region de Solloum 
~. :

11
;obrouk, nos patrouilles 

rencontré une co-

equtpage m, n 1mmuer Al ,.1 . 'bl d' . est 1r11possi e e formuler à ce propos 
en proportion la con~ommation des vi- ~rs qu 1 serait P0~11 ~ avoir un la moindre prévision. -
vres du bord, nécessairement limitée. patD excellent, on n obhe!1t pas dans ui1 fait est certain : c'eit r1 ue -.; 
.Et ceux qui ont paf"ticipé à cette croi· c~aq.ue four des résultats egalemeat sa· temps pD~se. Ainsi que nous le rc;.,evioas 
S1ere unique rapportent qu'il y eut à tisfaiHnts. > au début de cette article l'année lerniè-
cette occasion des scènes réellement LA PRESSE re l'action était déjà terminée à vueille 
émouvantes, tant l'attachement des ma- date, alors que cette année, elli'! n'est 

1 · • · d "Ark"1tekt11 
rios pour eurs navires eta1t gran . pas commencée. M. Goebbels a voala 

Un amiral vint apporter au chef de la Nous venons de recevoir le dernier expliquer les raisons de ce retar 1
, msia 

flottille sou épée et son écharpe de numéro de l'excellente revue d'architec- une oouvelle d'agence nous annonce que 
commandemrnt, afin d'éviter qu'elles ture Arkitekt. Nous relevons entre au- l'on a saisi les numéros du journ<i1 coo• 
tombassent aux mains des ennemis. tres au sommaire : tenant son article. 
Nombreux étaient parmi les officiers Le nouveau ministère de la Justice; .Au cW!ri'eurant les réflexions qu'il ex-
ceux qui laissaient en terre d'Afrique Proiets de cafés turcs ; Le concours pour prime ne sont nullement illogiques. Per­
femmes et enfants. les écoles de village ; Plans pour hôpi- sonne, en effet, n'aurait pensé au mo· 

taux ; Bibliographie ; Nouvelles ; Les ment où commençait la compagne des 

lonne de transport ennemie et ont 
détruit 12 moyens de tran1port. 

En Abyaainie : Lem opérations en· 
trcpri1es par une patrouille belge 
dana la région de Mogi ainsi que celles 
effectuée• par les forces impé1·ialea 
dans le secteur de Djimma, se déve­
loppent d'une façon sati!faisantes. 

Par suite des mouvements en avant 
d'hier en Syrie, let forces alliées ont 
eoreiistré des progrès substantiels. 

prix du marché. Balkans qu'elle se serait achevée en Crète. 
Comme à l'ordinaire ce texte si riche Mais s'il est vrai que l'on a fait saisir 

· · · b d .11 • B f un article d'un collaborateur aussi in· 
et s1 varie est a on amment i ustre. re • flue t d M H'tl l h' d 

f · d 1 A k"t kt f t honneur 1 • n e · 1 er, ce. a ac eve • nous 
une 011 e P us r 1 e ai derouler. Est-ce que reellemeat les Alle-
à sa réputation. d 

Sahibi : G. PRIMI 

Umami Netriyat Mildilrii r 

CEMIL SIUFI 
Miiaakua Matbaau, 

Gal.ta, Giïmrük Sokak No."i .. 

man s eux-mêmes ne !lavent pas ce qu'ils 
feront, ou bien l'article de M. Goebbels 
et sa s:iisia. par les autorités font·il1 par­
tie d'une mise en scèue par le haut eom­
mandement ? 

On voit danc qu'il est impossible 
d'analyser logiquement la situation. Et 

f malgré toute notre impatience, il nous 
faut attendre. 
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Nos exportations de la journée 
d'hier 

Depuis quelques jours des exportations 
importantes âe noisettes et de fèves 
sont faites à destination de la Suisse. 
Notamment leb exportations de fève! ont 
atteint 1000 tonnes. Des quantités im • 
portantes de sé!ame, dea graines de lin et 
de noisettes ont été vendues à ce pay,, 

Hier, le! exportations à destination de 
la Suisse ont atteint uoe valeur de 
220.000 Ltq1. On a envoyé en outre pour 
20.000 Ltqs. de raisins secs en Slova­
quie. 

Le marché des noisettes 
Cette année, la production de n.:>iset· 

tes est inférieure à c.,lle de l'année derniè· 
re. La cueillette n'a pas encore commen• 
cé ; néanmoins, on estime que la ré­
colte sera de 200.000 à 220.000 sacs. 
ll n'était resté que peu de stocks de la 
rt'cole de l'année précédente et ils sont 
liquidés au fur et à mesure. 

L'année dernière, les ventes avaient 
été très peu actives, au début. Elle1 ne 
•'étaient annimées qu'à partir de février 
dernier. Au début, le producteur avait 
été contraint de débarraser de sa mar­
chand 1Je à bas prix, entre 37 et 38 psh. 
Ultéri "lre<nent, les prix ont haussé jus· 
qu'à 55 à 56 p!tr. A la suite des ac­
cords · oa11nerciaux conclus avec l' Alle-

La vie Spor~ive 

FOOT-BALL 

Une rencontre 
décisive 

Comme il fallait s'y attendre, trois 
équipes dominent la situation dans let 
matches de la divisioa nationale : Be,ik­
ta,, Galatasaray et F ener. Seuls quel· 
que1 poinhl los séparent el comme en 
touche à 11 fia du tournoi, leurs der­
nières "ncontres revêtent une certaine 
importance. 

Or, iuslement aujourd'hui, au itade de 
Kadikoy, ces trois onze seront en action. 
La partie que disputera Galatasaray con­
tre l.S.K. s'annonce de tout repos pour 
les hommu de Selahettia. Leur succè! 
.ne fait pas l'ombre d'un doutr. Et ainsi 
ils se rapprocheront du leader, Be,ikt~, 
si ... 

... Si celui·ci mord la poussière devant 
Fener durant le grand match de cet 
après-midi. Cependant les premien du 
clauemenl gént!ral sont décidés à main­
tenir leur position d'autant plus que s'il1 
triompent aujourd'hui ils seront sdrs d'être 
champ i ms de Turquie. 

Oua.1 t à Feoer, il jouera lui aussi sa 
dernière carte et une victoire su les noir 
blanc lui permettra d'envisager l'avenir 
avec optimisme. 

Mai! peut-il envisager pareil ré!ultat? 
Besiktas se laissera-t-il dominer en cette 
rencootre décisive devant couronner une 
brillan!e saison ? Les Fenerlis pourront· 
il! fair~ preuve de leur brio d'antan quand 
peu de formations parvenaient à leur résis­
ter ? 

Autant de questions dont nous aurons 
les réponses au cours de ce passioonant 
match qui s'annonce comme deYant être 
particulièrement disputé. 

• • • 
Hier, à Ankara,Maslce1por a fait match 

nul-encore! - aYec Oemirspor et Genç­
lerbirlig-i a eu raison de Harbiye par 3 
buts à 2. 

Le Chef Natioaal lnonü honora de sa 
présence ces rencontres qui se déroulè· 
rent au Stade da 19 mai. M. M. Sara· 
cotlu et Tarbao reçurent le Chef de 
l'Etat à son arrivée. 

• 

magne, la Hongrh, la Suis!e et la 
Tch:quie des noisettes soat très deman-
dées par ce!I divers flRY~· Atn~i on pré- On demande un interprète l Le i•1g-e fronç1 les siurcils : ,11~. 
voit que le~ pro-lucte, urs ré.alisront de Un taxi hipj>omobile, drnpeau biis!lé, - M ln~ieur. l'interprete, "~u~ IJI ~'j' 
b ff 0 tt t l trop vite en besogne. C'est mo•. q J,, , 

onnell a atrets. d ·1t s ad. en. a _ce qued e attMdait devant la porte c >chère ; un · !'' d1v1°~ . 
gouverncmen a op e e' a pre~ent es homme debout c1nversait avec l'a• t - com:Denc .u . p.u tnterrogJr in é,er"e· 

d 1 • • ~ t ' ' 1 0 vo11s demande un peu pl111 de r 1• 1 mesures pour sauvegar er eurs 1ntere !. , méden ; se• moustache• caractéristiques, V . ur ~ 
Les expo:tateur1 ont auHi certains souci,. ses épaules musive9, une <cloche » sur- - Ol19 avez raiso:i, moa

5
•e 

Ils se plaignent de ne pa tronver de montant son crâne me fixèrent immédia· ge, excu9ez m~ précipitation I d6• 
sacs. Les ste;:ks ayant beaucoup baissé, tement sur soa état : un agent en b?ur- - Dites·lai de s'asseoir et det f 
l'exportat~o!" de~ noisettes en est rendue reois accouru rue. de Villeju5t pour qité· ner ses ne111, prénom, domicile e 
fort mala1see. S1 de nouveaux ucs n ~ manJer un rensetgnem,nt et qui n'oiait fession. tlldl 
pa~vic:nnent pas ju5q11'à !• meisson, on mettre les pieds en Turq•tie séquanaise L'h9mcne s'exécuta ; il se. node 
prevo1t que les exportation• en subiront de peur de ne vieler l'immunité diplo· X ... Nadjar, et exerçait le mélt"r ·e)· 
gravement les conséquences. Et le' inté· matique des lieux. • nuisier à Baalb~ck (vilayet de 51'

1 

re!sés sollicitent d11 gouvernement cer· Les secrétaires n'étant pa'I enc•re à a If h' t . 1 ( 
~aine_• mesures opportunes à pren ire dèJ lf'ur p rHto à cette heure {mi.ii et trente) ue e IS 01re. ·s•"eD

1 

a present. l mon père m'avait dé:1igné pour rencon· Il conta alors 5a navrante me I 
trer le visiteur inattendu. re : N or• 

Une conséquence 
du manque de .JOts 

Les difficultés que les exportateurs oal 
à surmonter pour 'le procurer des fûts en· 
travent sensiblement nos exportation! 
d'huile d'olives et d'olives qui auurent au 
pays d'intéressante contingants de de· 
vises. Oa songe à inten)ifier la produc­
tion de savon!, de façon à rendre 
pouible sous celte forme l'exportation 
des olives. Lei prix du savon ont d'ail· 
leurs beaucoup haa•sé en Europe depuis 
la guerre et il y a dans le pays des 
stock suffisants des différentes matières 
utilisée• pour la production du savon. 

L'agitation ouvrièra 
aux Etats-Unis 

Un insuccès partiel de 
! '"administration,, 

Washington 14, A .A. - Le Sénat ap· 
prouva la lgi autorisant le Président à 
saisir les usines f abriquanl du matériel 
de défen1e dan!! le cas où un arrêt de 
production existerait ou menacerait de 
ao produire et au cas oû les directeurs 
et ouvriers n' attraient pas utilisé les or· 
raoisations médiatrices. L'administration 
perdit la lutte contre l'amendement pré­
voyant que le Pré~ident ne pourrait pas 
exercer de tels pouvoirs avant que les 
tentatives de médiation aient échoué. 

Une personnalité haut placée de l'ad· 
ministration déclara que le fOuverne· 
ment e.t prêt et réselu à éliminer des 
industries de défense toutes persennes 
considérées coupables de fomenter des 
grèves à de! fins subvenins. 

Istanbul, 13 juin 1941 

Sivas-Erzurum V 
Sivas-Erzurum Il 

~i vas-Erzurum VII 
CHEQUES 

Londre1 1 
New~ York 100 
Pari1 100 
Milan 100 
Genèn 100 
Amsterdam 100 
Berlin 100 
Brux"1le1 1 OO 
Ath~DH 100 
Sofia 100 
Madrid 100 
Vanovle 1 OO 
Budapelt 100 
Bncart1itt 100 
Belvade 100 
Yokohama 100 
Stockholm 100 

Chanre 

Sterlinr 
Dollar• 
Francs 
Lires 
Fr.Saines 

Florin' 
Reicbtmark 
Belgas 
Drachmes 
Levu 
Pezetu 
Zlotis 
Penrot 
Lois 
Dinan 
Yeu 

Coar. B. 

19.35 
19.90 
19.90 

Eermetur.. 

S.24 
130.-

29.95 

12.9375 

3.]j~ 

31.1375 
30.745 

- j., vG1h conduis au Pal.tis, m'an· - Co111patriote de 111euieur• de 81 

nonça+il d'un air conq11érant. Michel (pasa) Moutran, notables ot§ ~ 
- Parfait, je vous suis l albeck, établis à Pa ris et dir~:te 111 ~ 
Et hue cocotte, fouette cocher 1 Nous cette ville d'11n iournal pa~aid'11oo• 

descendîmes l'avenue des Champ\·Ely· langue arabe, j'ai lu une petite •let 9 
sées en dir,ction de la Cité. insérée dan• cette feuille invitant il ~ 

Tandis f1Ue le mode!le c sapin > me riens à venir à Paris oü d11 tr•v:el 
b.,rçait tout doux, tout dolleem~nt, ml)o serait procuré par les soins cie tte ~ 
comparaon m'exposa le motif de sa mis- noral:tles tae5'ieurs. Alléché par Dc~''I 
sion : vitati1a philantbrop>ique, j'~i a :is: , 

- Un sujet ottoman ne parlant qu'a- mon feyer pour débarquer a Pa re•' 
raà e est au Dépôt en instance de corn· fois ici, je me suis adressé au bu 1,.~ 
paraitre par devant le juge d'instruction. journal pour trouver un gaf~uil f 
On m'a envoyé à l'ambassade de Tiir· Comme réponse, M. Moatran . r\ ' 
quie polir solliciter le concours d'un in· rardien de la paix ... et depa•9 1 

terpr~te qualifié : à ce titre vous aurez prisoaoier des Françai1. pi~je; 
droit à )a • vacation > d'usage, ainsi Le rapport de l'agent du c I• (1 
qu'au remboursement des frais de dépla- Arrondissement concordait ave le ~ 
cement ; nou• réglerons ces derniers de p~sition de l'infortuné ; une ~e~ l'P~ •' 
compte à demi, i' en ai l'habitude. ri !nte au procès-verbal,rédiîé P\~,111~ 

- Soit ... pour ma part je voai a\nn· j ble représ.,ntant de la loi. M .. ré i 1 
conne et. la vocation et les frai!, je suis déclarait que Nadjar s'était hV ,.oP' 
en service commandé •.. le <9akhchiche>, voies de fait ... sur sa no9le pe 
je ne connais pas ça 1 

Sous une pluie fine, qui vaporisait 
l'asphalte, la voiture nous déposa devant 
la deml!ure austère de Thémis. L'inspec· 
teur me précéda dans les dédales du 
palais, après une couue, le lonr de m11l· 
tiples coi ridors, il m'introduisit dans le 
cabinet du juge d'ln!truction Monsieur 
G ... 

Voici l'accusé! 
Un vieil homme affligé d'un strabisme 

èiverrent, était pench:S 1ur un b ueau­
meuble classique- au centre d'un décor 
sévère, pepularisé par le cinéma. A sa 
gauche le greffier, le chef recouvert 
d'une toque, griffonnait et rrattait cons· 
ciencieu9ement du papier pour avoir l'air 
de faire quelque chose d'inutile ! 

J'étai!I fier de péntitrer dan! ce lieu­
saint, en qualité de collaborateur de la 
Justice ; mais en moi ·même, je brûlais 
d'envie de iouer un petit tour, à aa fa­
çon, au Magistrat. 

- C'est l'interprète de l' Ambauade, 
M. le Juge, pr~cisa mon introducteur· 
policier. 

A ces mots le juge leva, vers moi, 
son regard bizarre et s'enquit : 

- Cest vous l'interprète arabe, envca­
yé par l' Ambauade de Turquie? 

- 011i, Mon$ieur le Juge, c'est moi; 
je viens me mettre à votre disposition. 

- Prenez place, à mes côtés, aur ce 
1iège. 

Puis s•adressant à son collaborateu : 
- Greffier, faites entrer le prévenu 1 
A son t1ur, celai-ci communiqua le 

même ordre au garçon de b11reau. 
La porte s'entre-bâilla; an jeune hoœ· 

me, de 25 à 30 ans, à peine, la mia'! 
hâve, les joues creusées et noircies par 
une barbe que le ra!oir n'avait pu ef­
fleurée depuis des dizaines d'heures, fit 
son apparition, suivi de l'inévitable 
garde républicain, commis à 1a Hrveil­
lance. 

A la vue du malheureux, pris d'une 
pitié subite, je lui murmurai ea sa la.. 
rue maternelle : 

- N'aies pa! peur. Je suis 1c1 pour 
te sauver : ie suis plus qu'un interprè· 
te ..• je suis le fih de ton ambassadeur ... 
Mais, chut 1 


